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Il n’est pas question, ici, de présenter de façon 
exhaustive les libraires et les imprimeurs qui ont 
exercé au cours du temps leur activité dans la ville 
de Sarreguemines depuis qu’en 1756 Behrens, venu 
de Hildesheim, y installa la première presse à 
imprimer, mais d’attirer l’attention sur l’existence 
d’une « imagerie sarregueminoise », certes 
éphémère, mais qui a eu l’avantage d’exister à côté 
de celles d’Épinal, de Metz et de Wissembourg. 
L’artisan de cette activité fut Joseph Bazin et son 
associé Félix Louis Jacque. 
Si Sarreguemines comptait 2 539 habitants en 1801, 
sa population atteint 4 771 habitants en 1851. Cette 
augmentation s’explique par l’implantation d’en-
treprises industrielles tant dans le domaine de la 
céramique (Utzschneider et Fabry) que de la 
peluche (Émile Huber), de la ferronnerie (Haffner) 
etc., toutes activités nécessitant une main-d’œuvre 
abondante et concomitamment l’impression de 
nombreux documents commerciaux.
L’invention de la lithographie en 1796 par Aloys 
Senefelder, procédé qui permettait l’impression à 
plat d’un dessin tracé sur une pierre calcaire, allait 
développer considérablement l’imagerie populaire 
(fig. 1).
Joseph Bazin est né à Metz le 11 juillet 1809, de 
Claude Bazin, gendarme à pied, originaire d’Anber, 
et de Barbe Nihotte native de Méry 1.
Il débuta son apprentissage chez Dupuy, impri-
meur-lithographe à Metz, qui lui délivra le 25 avril 
1838 un certificat qui précisait « qu’il avait travaillé 
chez lui pendant plusieurs années en qualité d’écri-
vain-lithographe et qu’il était parvenu à exécuter 
convenablement les planches d’imprimés utiles au 
Commerce et aux Administrations ».
Étienne, lui aussi imprimeur à Metz, compléta 
ce certificat par la mention « j’adhère au présent 
certificat ».
1 – Archives Nationales F 18 2007.
Ancien atelier de lithographie, Béguinage d’Anvers. Cl. Charles J. Bolender.
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Metz en 1838. Dans un courrier daté du 3 juin 1848, 
il fait état du traité qui l’avait lié à son 
employeur, traité dont l’échéance le portait à solli-
citer la fondation d’une lithographie dans la ville. 
Il appuya sa demande avec la remarque « qu’il y 
avait un grand nombre de fabriques tant en ville 
que dans les environs et que les grands établisse-
ments faisaient faire toutes leurs impressions 
commerciales dans d’autres villes ». Ce brevet lui 
fut accordé le 25 juillet 1848 sous le numéro 3349.
Il commença immédiatement son activité de litho-
graphe 2 et, plein d’allant, il s’associa avec Félix 
Louis Jacque 3 qui était né à Arras le 20 mai 1812. 
Il avait dû faire sa connaissance à Metz.
Dès ce moment, les lithographies produites 
portèrent la mention «  Fabrique d’Estampes de 
Bazin » et « Bilderfabrik von Bazin und Jacque 
in Saargemünd ». Il est impossible d’établir, à 
l’heure actuelle, si leur production, en sus de la 
vente à l’atelier, fut diffusée par des colporteurs. 
La question se pose car un certain nombre de 
colporteurs ont pu être identifiés à Sarreguemines.
2 – Bibliothèque Nationale Ye 789 Pet. Fol. 1850-1851.
3 – Il est à noter que Félix Louis écrit son nom « Jacque » 
orthographe que l’on retrouve de même sur les lithographies 
produites : « Bazin et Jacque » alors que sur les documents 
officiels et administratifs l’orthographe est « Jacques ».
Un troisième ajout nous intéresse particulièrement 
puisqu’il s’agit de celui de Dembour de Metz auquel 
on doit nombre de lithographies qui ont fait la 
réputation de l’imagerie messine.
Fort de ces certificats, Joseph Bazin sollicita un 
brevet d’imprimeur-lithographe pour la ville de 
Metz, brevet qui lui fut accordé le 30 août 1838.
En 1843, il se rendit à Sarreguemines où il obtint 
« un traité » de cinq ans chez Weisse, imprimeur 
lithographe en cette ville. 
Arrivé à la fin de son contrat, il sollicita auprès du 
commissaire de l’arrondissement un brevet de 
lithographe pour Sarreguemines en remplacement 
de celui qu’il avait obtenu précédemment pour 
Fabrique d’Estampes de Bazin et Jacque : Saint Louis.
Dépôt légal 374  - 30 novembre 1850.
Fabrique d’Estampes de Bazin et Jacque : Sainte Marguerite.
Dépôt légal 337 - 2 octobre 1850.
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Fabrique d’Estampes de Bazin et Jacque à Sarreguemines : Le Courage, Souvenir des Alpes.
Dépôt légal 456 - 10 décembre 1850.
Fabrique d’Estampes de Bazin et Jacque à Sarreguemines : L’Effroi, Souvenir des Ardennes.
Dépôt légal 387 - 21 décembre 1850.
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Fabrique d’Estampes de Bazin et Jacque à Sarreguemines : Charge de Chasseurs à Cheval.
Dépôt légal 370 c - 30 novembre 1850.
Fabrique d’Estampes de Bazin et Jacque à Sarreguemines : Cavaliers Rouges.
Dépôt légal 44 - 18 juillet 1851 - auteur Joseph Bazin.
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Joseph Bazin a dû rapidement se rendre compte 
que cantonner son activité dans la seule impression 
lithographique n’allait pas lui permettre de 
prospérer ; aussi sollicita-t-il, en octobre 1849, un 
brevet d’imprimeur-typographe en complément 
de celui qu’il possédait.
Il avançait comme argument que « pour le mettre 
à même de pouvoir continuer à étendre la fabrique 
d’images qu’il avait déjà commencée par le moyen 
de la lithographie qui était beaucoup trop longue 
et dispendieuse pour pouvoir laisser aux prix des 
autres fabriques, les images qu’il confectionnait et 
par là le mettait à la veille de ne pas pouvoir satis-
faire aux demandes qui lui étaient faites ni aux 
besoins de sa famille ».
Dès le 28 octobre 1849, quand il eut vent de cette 
requête, le sieur Weisse, imprimeur et lithographe, 
son ancien patron, se manifesta tant auprès de 
monsieur Dufaure, ministre de l’Intérieur, 
qu’auprès du maire de la ville.
Il exposa au ministre qu’il était imprimeur à 
Sarreguemines depuis quatre ans et que son père 
avant lui y avait exercé la même profession. Il 
précisait qu’il ne contestait nullement au sieur 
Bazin le droit de solliciter un brevet pour 
Sarreguemines et qu’il ne souhaitait pas nuire à sa 
réputation. Mais, d’après lui, du moment où Bazin 
a commencé à exercer, il lui a enlevé toute sa 
clientèle. Lui seul, écrivait-il, fournit maintenant 
tous les articles de lithographie demandés par la 
ville et l’arrondissement. Cette faveur que le public 
accordait dès le premier abord à son collègue conti-
nuait et lui, Weisse, n’avait pas vu d’un mauvais 
œil cette concurrence, d’autant plus que n’ayant 
plus assez d’ouvrage pour un ouvrier lithographe, 
il avait entièrement renoncé à cette partie.
Si Bazin obtient satisfaction, plaidait Weisse, la 
besogne sera partagée et compte tenu que pour 
l’imprimerie, lui, Weisse, n’avait jamais pu occuper 
plus d’un compositeur et d’un pressier pendant 
toute l’année, il arriverait que leurs affaires devien-
draient nulles et leurs établissements respectifs 
gravement compromis.
Fabrique d’Estampes de Bazin et Jacque à Sarreguemines : Sapeurs Mineurs.
Dépôt légal 370 d - 30 novembre 1850.
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Le maire compléta cette requête en apposant dans 
la marge la remarque suivante : « Le maire de la 
ville certifie que les motifs exposés dans la 
demande ci-contre sont conformes à la vérité, 
qu’en effet, attendu que la position critique dans 
laquelle se trouvera l’imprimerie du Sr Weisse si 
honorablement connue dans la ville et le pays de 
Sarreguemines depuis de nombreuses années, en 
cas d’établissement d’une seconde imprimerie, 
le Sr Weisse a droit à toute la sollicitude de 
M. le Ministre de l’Intérieur ». 
Le préfet, dans un courrier qu’il adressa au ministre 
de l’Intérieur le 1er février 1850, écrivit quant à lui, 
pour appuyer au contraire favorablement la requête 
de Joseph Bazin, que « le pétitionnaire, dont l’éta-
blissement lithographique prospère, désire 
s’adonner à l’impression de livres français-alle-
mand dont il trouverait un grand débit dans la 
Bavière et à l’imagerie religieuse avec inscriptions 
allemandes qui est très recherchée dans l’arrondis-
sement de Sarreguemines. Quant à la concurrence 
que le Sieur Bazin ferait au seul imprimeur-libraire 
existant dans cet arrondissement, elle aurait pour 
le public les résultats les plus heureux, car, sous le 
rapport du temps comme sur celui de la taxe, 
beaucoup d’habitants de Sarreguemines trouvent 
avantageux de se servir à Metz ».
Il faut dire que le sous-préfet, de son côté, avait 
informé le préfet « qu’il avait cherché à introduire 
dans les Mairies l’usage des Imprimés afin de 
régulariser le travail toujours si défectueux des 
Secrétaires, dans cette partie du département où 
l’on ne connaît que la langue allemande ». Mais il 
avait été arrêté par les prix élevés du sieur Weisse 
qui, sans concurrent, était maître du marché.
Le 12 février 1850, Joseph Bazin reçut par l’entre-
mise du sous-préfet le brevet de libraire qu’il avait 
sollicité. Mais il fit remarquer au dit sous-préfet 
que l’on avait commis une erreur au niveau du 
ministère car il avait sollicité un brevet d’impri-
meur-libraire joint à son imprimerie 
lithographique qu’il faisait fonctionner depuis un 
an. Il affirmait qu’il voulait entreprendre la produc-
tion d’images à grande échelle et que pour ce faire 
Fabrique d’Estampes de Bazin et Jacque à Sarreguemines : Costumes de diverses contrées.
Dépôt légal 389a - 21 décembre 1850.
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un brevet d’imprimeur-libraire lui était absolu-
ment indispensable, afin d’exercer cette entreprise 
avec plus de facilité. Il insista sur le fait que, 
devant le développement que prenait journelle-
ment le commerce dans l’arrondissement de 
Sarreguemines, l’érection d’une nouvelle impri-
merie avec librairie ne pouvait qu’être utile à l’essor 
du commerce, sans porter préjudice en aucune 
façon à l’imprimeur-libraire qui existait déjà dans 
cette ville.
Curieusement, on trouve dans le dossier du sieur 
Bazin une note anonyme intitulée « renseigne-
ments particuliers dans l’affaire de l’imprimerie 
de Sarreguemines ». On y signale l’individu qui 
demande à voir s’établir à son profit une seconde 
imprimerie comme un homme exalté et d’opinions 
hostiles et un homme qui se proposerait de fonder 
ou d’imprimer un journal dans le sens de ses 
opinions. D’une manière générale, on croit que la 
population de la ville est trop peu considérable pour 
qu’il y ait lieu d’établir deux imprimeries.
Le sous-préfet, fonctionnaire, qu’on représente 
comme fort avancé, favoriserait, dit-on, le pétition-
naire et lui aurait garanti le succès de sa demande.
Il doit y avoir une note au dossier sur cette affaire.
Le chef de la 2ème division du ministère de l’Inté-
rieur appuya la proposition de rejet. Le préfet 
demanda le 2 mai 1850 au sous-préfet de lui faire 
un rapport sur ce sujet.
Le 25 juillet, la division de la Sûreté nationale 
adressa le courrier suivant au ministre : « Les 
renseignements que le Préfet de le Moselle a 
recueillis auprès de l’autorité locale, favorables en 
tous points au postulant, établissent que les 
besoins à Sarreguemines rendent insuffisants la 
seule imprimerie qui y existe et font désirer que le 
projet du citoyen Bazin soit réalisé. Ces considéra-
tions me déterminent, citoyen Ministre, à appuyer 
la proposition faite par le Préfet d’autoriser 
l’échange et je vous prie de vouloir bien le revêtir 
de votre signature ».
Il est intéressant de signaler que le dossier du 
Ministère contient un courrier du maire, Pigeard, 
celui-là même qui avait en octobre 1849 souligné 
le caractère critique de l’imprimerie Weisse pour 
Fabrique d’Estampes de Bazin et Jacque à Sarreguemines : Costumes de diverses contrées.
Dépôt légal 389b - 21 décembre 1850.
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laquelle il requérait toute la sollicitude du ministre. 
Ce courrier, daté du 5 juin 1850, est ainsi 
rédigé : « Nous, maire de la ville de Sarreguemines 
certifions et attestons par les présentes qu’il n’est 
jamais parvenu à notre connaissance que le Sieur 
Joseph Bazin imprimeur lithographe, demeurant 
en cette ville, ait manifesté la moindre opinion 
contraire au gouvernement de la République 
existant en France, que toujours il s’est montré zélé 
et ardent pour le service que chaque citoyen était 
obligé de concourir de faire en cette qualité. 
En foi de quoi nous lui avons délivré le présent 
certificat pour lui servir ce que de droit ».
Le 11 juin 1850, de nombreux habitants de la ville 
avaient apporté leur soutien aux sieurs Bazin 
et Jacque par le biais d’une pétition. Ces 
Sarregueminois y certifiaient que Bazin et Jacque 
avaient toujours été d’une conduite irréprochable 
sous tous les rapports ; que, notamment, ils ne 
s’étaient jamais occupés de questions politiques, 
toujours si irritantes et qu’il ressortait de l’en-
semble de leur conduite qu’ils agiraient toujours 
pour le maintien du bon ordre et de la tranquillité 
publique. Si, par hasard, des plaintes avaient été 
portées contre eux, elles ne peuvent être que le 
résultat d’un intérêt privé, sans doute froissé par 
leur industrie qu’il est à désirer de voir prospérer.
Ce ne fut malheureusement pas le cas puisque ces 
affaires ne prospérèrent pas. Pire, elles acculèrent 
Joseph Bazin à la faillite 4. 
Pour le 1er protêt datant du 17 mai 1852, il fut déclaré 
en faillite à partir de cette date. Le tribunal décida 
d’apposer les scellés sur les magasins, comptoirs, 
caisse, portefeuille, livres et papiers mais jugea 
4 – Archives départementales de la Moselle 6 U 224 , 
423 Q 119, 138 et 193.
Pour les illustrations de cet article : Paris, Bibliothèque nationale de France, département des Estampes et de la Photographie.
Fabrique d’Estampes de Bazin et Jacque : Après Waterloo.
Dépôt légal 254 - 1 juillet 1850.
Fabrique d’Estampes de Bazin et Jacque : Retraite de Russie.
Dépôt légal 265 b - 1 juillet 1850.
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pouvoir affranchir le failli du dépôt et de la garde 
de sa personne. Le 3, le 10 et le 17 août 1852, les 
créanciers ont comparu devant le commissaire de 
la faillite, Michel, Louis Aubertin, juge suppléant, 
créanciers parmi lesquels on peut relever 
M. Romary de Metz, gérant du dépôt des papete-
ries de Mainbottel, M. Simon, lithographe de 
Strasbourg, M. Jean Weisse, relieur, M. Félix Jacque 
imprimeur-lithographe (dit ici de Metz), 
M. Antoine Weisse, imprimeur-lithographe de 
Sarreguemines et autres voituriers, architecte, 
cordonnier…
Le concordat fut signé le 17 août 1852, après que 
Grandjean, le syndic, eut fait son rapport. Joseph 
Bazin s’adressa à ses créanciers pour leur dire que 
sa faillite n’était que le résultat d’une crise momen-
tanée résultant du défaut d’ouvrage pendant l’hiver 
précédent et que son actif suffirait probablement 
et plus pour couvrir son passif. Il s’engagea à 
donner au mandataire que les créanciers lui dési-
gneront tous les pouvoirs à l’effet de vendre et de 
réaliser tous les biens meubles et immeubles qui 
lui appartenaient. Il souhaitait cependant exclure 
de cette clause :
1° Les objets mobiliers à son usage personnel, à 
celui de sa femme et de ses enfants,
2° Le couchage,
3° une somme de cent francs à prendre sur l’argent 
comptant.
L’affaire Bazin était close. L’imagerie sarreguemi-
noise avait vécu et, comme le signala le 
commissaire de police du canton de Sarreguemines, 
Fischer, en 1865, à la suite de ces mauvaises affaires, 
le matériel de Joseph Bazin fut saisi et vendu. Ce 
dernier quitta alors la France pour l’Amérique où 
il serait décédé.
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Avec mes remerciements à Charles Hiegel pour son 
aide précieuse.
Fabrique d’Estampes de Bazin et Jacque à Sarreguemines : Chevaliers.
Dépôt légal 3 - 5 février 1851 - auteur Jacque.
